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PREMIERESIMPRESSIONS DE
VOYAGE

(Suite)
La voix Appienne, la reine

des routes romaines, a été cons-
truite par le censeur Appius
Claudins, ce rigide romain qui,
sur la fin de sa vie, se fit
porter au sénat par ses fils, afin de
combattre les propositions de paix
de Pyrrhus. Les pères conscrits
comumençaieni à f4iblir, lorsque la
mâle énergie du vieillarnt réveilla
leur patriotisme, et leur fit adopter
une résolution digne de Romne.
C'est au retour de cette assemblée,
que le ministre du roi d'Epuire dit à
son maître que le sénat lui avait
paru une assemblée de demi-dieux,
et Rome, un temple digne de les re-
cevoir.

Pourrait-on rendre le même té-
moignage des asseimblées parlemen-
taires de nos jours où l'on tend à.s'af-
franchir de tout décorum? Les lioni-
mes de bien et de caractère s'y lont
rares, et l'austère vertu des anciens
romains se trouverait dépaysée
dans ces enceintes, témoins des lâ-
ches concessions de la diplomatie,,
et des sourdes menées de l'ambi-
tion.

Appius conduisit la route qui
porte son nom jusqu'à Capoue ;
plus tard on la prolong.ca jusqu'à
Brindes, en Calabre, et oun ei dt
une route militaire de premier or-
dre, reliant la Méditerranée a l'A-
driatique. C'est une ouvre gign-
tesque que les siècles ont respectée.
Pour en comprendre toute l'impor-
tance on doitsonger aux t ravaux i,mîî-
menses qu'ont nécessités le déblaie-
ment, le nivellement et le paviuge
en gros blocs de pierre, de cette
route de cent vingt-cinq lieues.

La voix Appieie date tu tqua-
trième siècle avant Jésus-Christ ;
elle compte donc plus de deux
mille ans-d'existence. Que de fois
n'a-t-elle pas vu passer les lé-
gions romaines, partant pleines de
confiance pour la guerre, on rese-
nant trioniphantes, chargées de
dépouilles et ramenant captifs
leurs ennemis vaincus.

Aujourd'hui. une double rangée
de monuments sépulcraux, sur un
parcours de plus de cinq lieues. en
fait le principal intérêt. Elle tra-
verse un vaste cimetière autrefois
destiné à la sépulture de l'aristo-
cratie romaine. On remarque sur-
tout la pyramide de Caius Cestius,
et la tour de Cecilia Metella,fernme
du- triumvir Crassus ; les murs de
c3 mausolée mesurent trente-cinq
pieds d'épaisseur.

C'est aussi dans cette campagne
que se déroule à plus le trente
pieds sous terre, avec ses rues tor-
tueuses, la cité des m trtyrs. Les
cataLcoibes de Saint-Calixte et
cetl:s de Saiint-Séba4tient sont
surtout célèbres. Nous avons donc
ici deux Rome anciennes : la
Rome païenne avec ses mîoinu-
inemts vides et froids comme la
pierre <lu tombeau, la Roie chré-
tienne avec ses reliques des saints
et le parfum des vertus qui s'en
exhale. Les morts illustres de l'an-
tiquité sont encore dans la umémoi-
re des lbontnes, miais leur souvenir
rie parle pas au cSur ; et (ui son-
ge à leur rendre un culte ? Les
premiers chrétiens ont vécu igno-
rés, souvent l'objet du méipris4,
mais ils étaient connus de Dieu ;
leurs dépouilles mortelles ont
été déposées dans les profondeurs
des catacombes, mais elles n'y soit
pas restées ; on est venu les cher-
cher pour les placer sur les autels
du ime de catholiqqe.

O% rpitRE DU Domine quo vadis ?
A dix minutes de marche de la

porte Saint-Sébastien on rencon-
tre la t-petite église du Domine,
quo Vadis ?

A cet endroit Jésus apparut à
saint PieÉr 'ii fuyait la persécu-
tion de Néron. Le Sauveur por-
tait sa croix sur ses épaules et se
dirigeait vers la. ville.

L'apôtre le reconait aussitôt, et
s'écrie "Dominl, qao vadis ? Sei.
cyue où allez-vous! ?-Je vais à
Rome pow7r y etre crucifié de nou
rea," répond Jésus,et il disparaît;
mais Pierre a tout compris. Il est
le disciple aux résolutions proip-
tes et généreuses ; une parole a
suiti jadis pour l'arracher à ses
filets ; un regard fit jaillir de ses
yeux les larmes du repentir, et
cette fois encore un reproche voilé
le son aIltre le ramène à Ruine

poîtr.y subir le martyre.
Le Sauveur laissa l'empreinte de

ses pieds sur une dalle du chemin.On
cmnserve cette pierre dans la basi-
lique de Saint-Sébastien.

BASILIQUE DE SAINT-SÉBASTIEN

Saint Sébastien est l'un des saints
les plus populaires de Ronie.

Il était d'origine gauloise ; enco-
re jeune il embrassa la carrière des
armes, afin de soutenir ses frères
dans la foi au milieu des persécu-
tions. Que de chrétiens, ébranlés
par les larmes et les prières de pa-
rents encore infidèles, ou par les
menaces des persécuteurs et les
tortures des bourreaux, il arrêta sur

la piente de l'anostasie ! Qît
converins n'opéra-t-il Us
selita lin jour ns de sou\4l

n4ophytes au bpJpte.ne.
Dioci'tien avait remnry

bravoureet !a, distinctionî de î'wns
nières. l le oinma capiine
ses armées por l rapprochi'
sa pe-rsoi. C , lant les 1p
entions redou blaient de vioveq'îim
ce fit bientôt ait- to .r de SLbag<
tien d'être arété. Taduit dea
I'inperetir, il fi t codamIué î
à des arch -rs qui le peiçèîent
leurs flèches, et laissé gi. 41
à l'eudmit où s'élève a ujourd
l'église de Saint-S stien
Polveriera. Mais tue ;pese da
nommée Iré.née, venue loti r 1' e
velr, s'aperçut,'après l'avoir, tr
porté dans sa maisotn, qu'il reà
eenre. ,

Sébastien revint à la vie, mau
le vaillant soldat du Christ et d
'enmpereur était triste de n'avoii
pu cueillir la palme ula martyre
Dans l'ardeur de son zèle, il va un
jour se placer sur le passage d.
i'enmpereur qui se rendait au tein-
ple, et il lui reproch ses crimes
et ses per.icutio ,ï. Dioclétien
en apercevant celui qu'il cro-
yait parmi les morts, s'irrite
contre ce téméraire qui ose le
braver, et ordonnue à ses satellites
dl'assommuier à coups de bâtons le
héros chrétien ; ce qui lut ·fait le
20 janvier 288. Pour dérober son
cadavre à la vénération des filèles,
on le jeta dans le grand cloaque,
mais une femme chrétienne, nota-
mé Lucine, le fit enlever secrète-
ment pour lui rendre les derniers
devoirs. Oi conserve 4e8 restes pré-
cieux dans la basilique de Saint-
Sébastien, avec une flèche qui ser-
vit à le tranispercdr lors de son
premier martyre, et la colonne à
laquelle il était attaché pendant
sa flagellation.

C'est aussi dJans le cimetière de
Saint-Sébastien que repose la gé-
néreuso Lucine, cetts romaine de
grande famille qui soulageait les
pauvres de ses deniers, et de ses
mains ensevelissait, au risque de
sa vie, les confesseurs de la foi.

Ces catacombes sont encore cé-
lèbres pour avoir possèdé les corps
de saint Pierre et de saint P-iul.
Les Orientaux, prétextant que les
deux apôtres leur appartenaient à
titre de compatriotes, avaient dé-
cidé de les enlever, et on dut ca-
cher ce trésor pour les empêcher de
mettre à exéeution leur pieux pro-
jet de larcin.

(A 8uivre) LAURENTIDES.


